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lei
Cela le' suffit pae. Il lhttune mtiht

pius jxdmanto p"te Ib nder le pmtvtiit tem- l
porel des papes. Il faut aussi-ejtril' se- du
forme un vaste eiiipitc.r qui réunissant,r
pour qiielquea téin psyles peil i jtlie lit e

lauéme autortéý, le S'oamrette 4e l' 1
sages> et cnstettrtfces-.

- Aàors un hoiae. part. Il brandit sa.gr

puiamte épée aux yetui des nttiont qui
s'effraient. Puiis à tous les Mcuplebi à loui
les princes en qui if croit voir des ennle-
mis de-sa ruee etdo. su èllgioîn, 'oitdes

',Àioltemia dès ilois àiercelteps de rrjIrqtït, 1 a
item.~: ùnM, a' Alors il j'-rt cèrAriré
Ubelair ; 11 oa' b~lout de k'rE*ope à

Pur torut ton, pessasrly, est la ConquêtMe.
Lmbrids, Saxioc«ýIiver*is, Mar4reg d'Es-

pagde Escwv ]pu -Daispeule. ber

passer, tremblent, s'incliriont d&vuut sonC
épéeel isiçnt: ~ v us.ln

enpiie istant est co=istié.- te chef t
deI?EiIim 'Voit s-a sotivein.t4temorelle

emir &,de la iaziére la. plus Ïolen-a
nelle. A. soni toua', il proclamae le vain-n
queur de l'Euirxope empureur d'Occident,4 t
Cependarit le coaèqueraxit, au milieu de
ses victoires, doamait, à.ses peuples, la pliés
Sge législation, reoswwiitait la -scenace,
faiiit régner purtout les loi» de la justice,

et offrait l'exemple de toiltes les ve4uts de
la,,,religion. Aussi la grandeur do, son
eiàMence Cnt perp)étuée dans,, le souvenir

da, monde, .par le nom paqe lui donnèrent
les;naùisý Tél fit t-le typedutisouiverain
dhrétien,.qtue Diéni forma, et' quin eut-nom
Ghurlemagné.;

L'emjito immrense qnegouverait cette
niain gign-teSqiia se démembreý. De

3ëg xnreelt6rrnilts- se forment des états
nouveaux. Partout s'élèvent dles- solive-
itainetés iftdt-pendutntes. Partout parais-
s£ent' bientôt la glierre, l'oppresgsion du
faible; lavNiol-,tioii des droits. L'Europe,
encore dans la jeîure'sse de la civilisation,
va périr. L~ a t« se déclare la tu-
trice.. Elle accete-ladoruiinution que les
peuiples luidéôgernent. Elle'sb fait, pour
lia temps, souivcraiel' dé! ,ssOn'elfi n S.
Tous, sentant la bernoic de son aiitôtité, s'y
sMeni-nttent de *plein gré. An~qan 'la8

-ierre s'élèvie entro les -ryis, uffitût la isaüt fleitait
entife envoie ses l*gité., qui conseil- tôt il se*i

ntoJours, souveu'it orduneént- la, pi.rc)e

neè &oShostilités prêt exmn, ivxeit I
es uns contre les nutres, iqa prinucs, les. dq 1'ayettI

ires, les barons, l'gis,4it eûte1ax', e" }Ue, trois, 5
not solennel: Trêve, trève,. au nzota du ravages, tît
eigneur. Que les souiverains, violant les teï;tgziréu
ois de la morale chrétienne, ver'ille't,. au unt, grande
ré de letr siorcourir chaque jor;va s'arrête,

rie: Rôme 1 Renie 1 réi'êqtiede l il~towi
trifinta ititend, et il vengé sèsýdroIft. (Qiie- ke'inimr,

ked emreu èrs èét des, Mir tuiurien.t lés Wç
esàéèiensétrangères q <rr~ot eur tom

3.1ibîti<ü , ô« cju'opprimatit leiàs -pWUl >l, te veItt>D
ils :VèuilleM t lSrravi r-la i-ibêrté ; &-bien klyv ottçI

nalinabe, ls fanciseaj <iairs'<on-fart.. 11MQ .9
vent ûtUsàitýôà dauig eWpot -sLTYtriIT, n n<ige&. e

â6DýÉsé1ù quï i' entnik epit Ën y le mnonde n'e
cou de ces princeo ou de ïèî nobles trop cçmquÎ(xt

ls- résistiàieùt à,laW pâW6e du ica ire du de l'islamiý
Clftit, aloral-,a fouid're du Vatican 'grondnitýecraindra li

utfopp~testtesauerbssouvent ré~. île ce m111
tabistait l'ordré, là. rnbale et la justice. tauix, dic-

Plus tard les prince rnéeonrrtireuït cettC hs t erre.q
aitorté à lacpielie us s'étaieltt s ouisi eux- touites le

némés. Ls ue ut etpu ami-sortir tilt
tenir, titnt qu'"ils' Crutrent qu'eèlle- était né;. cissefierrt
c4esaire ait bien gétréral de Péglise'ý et de puls

devenait moin!9 utile, .que-l'Eutrope phis na11issanc,
tivilisée avait màoins besoin d'une tutelle cher les, V
semblable, ils s?'en dessaisirenit.. dans lesç

Voilà. commè nous -a payti devoir être [,lT'u
oonsidérke la fameuse question qui eut un inisttittior
si grand retetitissemnent ait mo-yen âelu quait danu
que-relle du sacerdoce et de l'empire. ics routes

L'église seule coittre totie Iattaquies esprits lei
maintilent la liberté des nations et les porter pai

drots e lhumnit.-Telle nous la mon- rietix' d'îr
tre l'histoire de cette &p)oqtië ; histoire D"e'une
pittore9que et scintillante de liats ftîits, s'étaient(
d'étranges événements, où la religion ri- toutes lc,,
parait comme le roc sur lequel les flots s'éprit sot
d'uine meèr houleuse étaient conitratits d(e littêrattir
se refouler jusqu'au fondc l'ahimie. 1 l'étudc f

Cependant uinàautre spectacle attire nos ti4aliliflC.
regards. Il y avait déjà pluisieuirs si ètle. tofité ~
un homme avait para dans l'orient prté- tdece% i:
chant un dogme nouvteaui.' Il le persua*.- nmtriii tre
dait au.x peuples 11épée d'tueInain, la de, cbtè
voluipté <e-l'auitre;' et ceux'-ci tombaient s'élève:

Vicsnu sdit.d'èed it du rOiý-! pl) i

unl'ieet; l3Afriqut. Bien-
montre eçàEttrope ;la erom*

1? Fronle,'nIu' I Ï&le, Marteau.

,der C-harlemoghe l'écroso. Pen-;
siécceil it cudtw iltitas Wi
vses flotsdtbordant la Mé,didý

nernqiçaint souve%,nt d'i'nondi
ep&tie del'Iuropp. C mmnett

r Ie;ftéun? 1le .Seigneur rappelleý
(kit peupei Chrétiens que le,

dit 1ChlrisZ, 4r urerd«

le: Nâf*YwiWpe titt1-

en virt jamais.., la chit$tienté ne
que pour wi fnl14ent.14-.l~84.

ilusm son en\V:tti,.hiet ut. Et Vpuis
n Veý,_i11nt îles 'epc r li-

et If uwii~(te ce býrcieMent t îl,
naifls, l proîd at~vait 1Ét

tr >d 1%0111 1iue et- 1.'aiè6r3el de-Èt
!e'uuîsinconnuetis pour lai pro-

de I'évargile, une fouile de ton-
$ en touit gtrre, qui fir .crenier-

[eilnavec lin proygres rùPidOe,
Vor s de lit Civilisation.

ope s'vuçnt erfcctionnant stà
rv; lin élan général se renia:i--
S lbi sciété intellectuellle. MaioL.6
S nrouvelles qui S'Ouvrirentaux
tir inspirèrent le désir effréné c
trtoîît les regards inquiets etlii
mie raison téméraire et borinée.
tre part, les liens de la MOral
extraordinairement î'elachlis cn
pfarties du ctrps s'ocial. Puis Où

utdai n d'n-entl:otiuis.ime pour la
cf paycniie,' qui lit oliandonner
approfondie (le l'esp)rit dit chris-

Aotzà cela <les uv(dl Pull
rié.--in3tiille. Qurt- va-t-il Udvotlir
11ISCuSe'dîvefrs"s ~J' xitenis lui
c enrd c1et ii1artqui grcindnh

e t ulire. Trl*Icz u cri
Plusq <Flutrité cintiére de
nrs \ o \iL.11 >W ý Y lrc 'ceho.



C'en est fuit: l'unité religieuse de l'Eu-
ropo est rompue. La providence punit la
société du schisme qui la déchire. Les
guerres religieuses s'élèvent acharnées,
violentes. Pendunt plus d'un siècle, de-
puis la ligue do Smnalcade, jusqu'au traité
de Westphalie, le sang coule par la plaie
que la réforme a ouverte. Le catho-
licisne fit des pertes, il les compensa d'a-
bord par une sage réformation de sa disci-
pline, et puis il se vit ouvrir, tout-à-coup,
des contrées vastes et inconnues.

Un homme, poussé par un instinct in-
vincible, avait dit : Il y a un autre monde.
Et l'on se prit à rire de ses paroles. Ce-
pendant, pour n'étre plus importuné de
ses instanoes, on le laisse partir pour cher-
cher ce monde qu'il rêvait. Il le trouve.
L'Amérique est découverte. L'ambition
et la cupidité tressaillent de joie. L'un
y voit de, terres à conquérir, l'autre des
trésors à amasser. Etait-ce pour cela que
la providence avait fait sortir des ondes
un monde nouveau ? L'église croit que
c'est pour étendre l'empire de la foi. Elle
envoie, elle aussi, des conquérants, non
des Cortès et des Pizarre pour répandre
le sang, mais des missionaires qui régé-
nèrent ces peuplades sauvages, et courbent
l'Amérique sous l'étendard de la croix.

"Forsa et he oum meminiuae jnvibit,,

QuÉBEc, 13 DtcEXBRE, 18Ve.

Quel 'est ce bourdonnement!......Eh I
d'où sors-tu, pauvre petite Abeille '......
Nous qui t'avions pleurée comme morte!...
....... - Ah ! chers lecteurs ! n'eût été
la crainte salutaire des enterremens pré-
cipités,je ne serais plus aujotud'hui chose
de la terre ; f'aurais été reioindre, aux
bords de l'Achéron, les journaux qui ne
sont plus: malheureuse !.... et de quelle
mort je m'en allais mourir ! Quand les;
abonnés font défaut, eh bien ! c'est naturel
on doit se taire et disparaitre, mars ante-
ferenda vite inglorie ; mais quand on
peut produire une liste de 300 abonne-
mens, quand on peut s'enorgueillir d'un
patronage comme le vôtre, mourir faute....
.... d'imprimeurs! Proh pudor ...... Et
puis qu'on me vante maintenant les sys-
tèmes de nos démocrates modernes et
qu'on aille en admirer les effets dans les
ateliers nationaux, et dans notre ruche
typographique ? Ah ! "petit Blanc net' bon
frère," je vous garderai rancune long-
temps,à vous et à votre organisation du
travail, qui a failli me perdre ! Allez,
bons lecteurs, admirez tant que vous von.
drez Mr. Louis Blanc et ses utopies, mais
tenez vous en là : croyez m'en, c'est une
méchante orga' ation que celle qui, outre

le saint repos du Dimanche, autorise d L'hon. Taché abandonne le commissariat
châmer quatre jours de la semaine, et à des travaux publics et accepte la charge
ne rien faire les deux autres. de receveur général. La rumeur s'est

Er. deux mots, les fielos de la type. répandue, à Montréal, que les magistrits
graphie m'ont mis à deux doigts de ma et officiers de milice annexionistes cut

mort. Grace à ma bonne constitution,j'en reçu des lettres les remerçint de leurs
ai été quitte pour la peur et une léthargie services. Mr. Peter Perry à été élu te-
de douze ou treize jours, (laquel le,au dire présentant du 3ème Riding d'York. Les
de quelques uns, sentait furieusement la ancxionistc le comptaient comme un
mort d'inanition,)ct dont pourtant je m'é- des leurs; mais il a formellement dé.
veille aujourd'hui plus vivace que jamais. claré étre opposé à leannexion, dont le
Je continuerai à venir quelquefois bour- temps, dit-il n'est p encore venu.
donner à vos oreilles; à venir vous ap- Nous apprenons encore que le col.
porter quelquefois les parfums et le miel Bruce doit être nommé secrétaire civil à
que j'aurai receuillis sur les fleurs: avec la place du Major Campbell, et cela sans
le secours de trente abeilles collabora- salaire additionnel pour ces nouvellu
trices, j'espère atteindre sans encombre fonctions.
la oin de l'année; etpeutfentre, Dieu aidant,
une heureuse vieillesse.

Grande entreprise typographique I!
En vingt livraisons de deux sous pièce,
Le Chansonnier des Colléges: dans lequel
on ne trouve ni chansons a boire, c'est un
anachronisme, ni chanson galante. Venez!
messieurs, venez acheter nos chansons I
il y en a pour tous les goûts: les unes sont
belles par le style et les pensées, d'autres
ne le sont que sous un de ces rnpports,
d'autres ne le sont, ni sous l'un ni sous
l'autre; mais alors s'y rattache quelque
souvenir qui en fait le mérite.

J'entends déjà la mère critique qui se
récrie:---deux sous pour quatre feuilles
d'in-24 !! quarante sous pour vos com-
plaintes! Bien mieux vaut, ma foi, en
acheter ailleurs, ça ne coûte pas plus
cher et au moins on a du sel pour son ar-
gent !-une petite observation, ma
bonne, si vous le permettez. Vous étes
raisonnable (1); avec vous, je parlerai
raison. D'abord c'est vrai que vous ne
trouverez pas en notre recueil, de fa-
daises en douze pieds, ni des quatrains
bachiques ; ce dont l'utilité n'est pas bien
démontrée. Mais pour n'être ni galans
ni buveurs nous n'en savons pas moius
être gais et rieurs quand il le faut. Au
point de vue littéraire, notre chansonnier
sera bien préférable à ceux dort vous
parlez; il conviendra surtout à des éco-
liers pour qui uniquement il est imprimé.
En second lieu ; vous devez vous être
aperçu que nous semblons reculer quand
tout marche autour de nous, à ce point
que la censure est encore en vigeur dans
notre république de sorte que votre chan-
sonnier de contrebande courrait grands
risques d'être confisqué à la frontière.
Ainsi donc,si vous voulez chanter, achetez
notre chansonnier.

Les honorables Caron et Cameron ont
résigné,comme conseillers exécutifs. Mr.
Caron reste président du conseil législatif.

Quelques uns de nos lecteurs ont trou.
vé un peu ieilles les nouedles arritin
pendant les eacances: notre but en pu.
bliant ce sommaire est de donner quel-
que chose de suivi qui puisse rendre no-
tre Abeille util!e.

RTOUR DE Sm JAMEs Bos.
Les deux navires de air J. Ros, qui

avaient été envoyés par lAmirauté à
la recherche de air J. Franklin, le hardi
explorateur des mers polaires, sont arri-
vés, le 8 novembre,daus le port de Sear-
borough (Angleterre). Le lendemain, ir
J. Ross a pris le chemin de fer pour Lon-
dres. Il n'apporte aucune nouvelle du ca-
pitaine Franklin.

Les navires de l'expédition ont été en.
fermés par les glaces pendant 342 juurs,
depuis le Il septembre 1848 jusqu'au 29
août 1849, dans le Port Leopold, à l'entrée
de Prince RegeLt's Inet. Sir J. RossIla
tête d'un détachement de matelots, a ex-
ploré en mai et juin, la côte de North So-
merset, sur une étendue de 200 milles; son
excursion a duré 40 jours. l n'a trouvé us
ce,nulle part, du passige desir J.Franklin
dans ces parages.

Dans le Port Léopold, ces courageux
navigateurs ont été pendant 80jours oes
soleil. la température était à 80 degrés
Fahrenheit au-dessous de zéro. C'est i
la fin de septembre seulement qu'ils ont
pu sortir des glaces et les hàtimens ont
quitté le détroit de Davis le 10 octobre.
L'état sanitaire des équipages est excel-
lent; on n'a perdu que trois hommes pen.
dant 'hivernage au Port Léopold.

Malgré l'insuccès de cette expédition,
on ne désespère pas de revoir Sir. J.
Franklin. Mélange&

Premers.
R. Lapeinte, enamplfcation.
C. Légaré, cii thitneo.
C. Légaré, e
J. Catellier, e



C. Legaté, en version -rc.

LBeudot, en sron latine.
J. Riotux,
Z. Lelîlane, en tup'ne.
A. Thltideau,
Z. Leblanc,
Dl. (onthicr, en Vecrs.
L Beaudiet, )

, Taoi3s:tw.

B. ràquet, en reniff* latine.
QUATIÈME-

I. Alleyn, en version latine.
J. Pâquci, en arithmétique.

CINQUIÈME.

T. Chandonnet, ý
A. Rhéaumc, ý nrnas
H. Lecours, friçu
T. Chandollilt, en thèime.

G.Martel, enfrançis.
A. Trudelle, cn is'cm latine.

M.Letellier, en thm latin.
CMoriget,

E. Rioux, ce versionlaine.
SE plity nr

A. Grénicr, en t-erbes.français.
P. Desrînssaux, d
IL Geibault,

HUIrTÈM.

J. B. Gog non, esf ver&s.français.
" "1 en a4frrMfs français.

V. Martel,

MadaIme Louise Godbout, épouse de I.
G. Belleau, Ecu yen, et mère de Mr. Fer-
dinand Belleau, étudiant en troisièmes
est décédée lundi dernier et ses restes
ont été inhumés hier à Ste. Foye.

LA QUADRATUIR DU CECRCLE-M. P.
Fleming Ingénieur civil de cette ville
prétend avoir trouvé la solution de
ce problème, qui a occupi l'attention
des plus célèbres mathématiciens des
temnps anciens et modernes. Ce mon-
sieur a fait examiner se démonstrations
mu les plus capables, qu'il a. pu tronver
ici et on dit que cet examen commencé
avec la plus complète incrédulité, a été
trouvé tout-à-fait, satisfaisant et concluant,
et qu'à l'incrédulité a succédé l'étonne-
ment et Is'edmwation. M. Fleming me
propose d'envoyer ses papiers en An-
gleterre où on pense qu'ils attireront l'at-
tention des savons et qu'ils feront obtenir1
à l'auteur de cette importante découverte
une récompense digne de son mérite etde
mls travaux scientifiques. (Mélanges.)

SOMMAIRE
DuS PINCIPALES I;OVELLf D'EUROPE

PENDANT L£11 VACANjCES.

depis le 6 juin.
[(Suie. ]

ic ette époque, le roi de Prusse était
un lîffé rent avec le Danemark et l'Assrni-

bléo Con'tituiaitt de Fratikfurt; al soc-~ à CGotla, accitra que lon tétntsqcen~~
cupait aussi dit desmeumîàdo pir ter la guerre 1rem nî'adhéreraienît à lai confr<leratc'u,
dans le duché dle Bade et de formeT une lii'atant file le ehlîrdtîtde l'ein
confédération dite l'alliance des trois mou. pire serait le monarque (le l'état aie andi

Le 8jutin, l'Assenblée Constittuante de le plus p'uismaîît.
Fntnkfort alors résidente ï StttIgard, tint La garnison du, Blstadit vivementî lires-
une séaoce dans laquelle, après avoir nom- fsée pair l'armée prussmjeune, dlemanda
mé un gouvenement provisoire composé d'abord à s'assuirer (je la soutissioî aî
de cinq de son membres, elle déclara reste dit dlichi; :Iprèsq quoi elle ouvrit
quèe le pouvoir contrai avait cessé d'exister les portes (le la ville' d'où elle sortit avec,
et qu'on se rendrait coupable do haute armes et batgagem. 011 conuvint alors que
trea>,s en exécutantia loi electorale lxi. la Prusse entretiendrait dams le duché
bliéi par la Prusse, la Saxe et le Hlano- do Batte, six régimnts tl'iuianterie. qlla-
vre. Elle ne demeura pai. long-temps tre de cavalerie et tit parc d'artilicîe;
paisible à Stuttgard; le gouvernement qu'on céderait par compensation deux pro-
de Wurtemberg qui la regardait comme vinces ptussi-nues aux Badois et que la
une cause imrinente deguerre pour l'états1 gnrnison <le Rnstadt serait co)mposée de
fit occuper la salle de se séances, par dies Prussiens, de Wurtemhergoits et tic lie.
tropes, le 18 juin. Depuis on n'en enten- sois. lmi paix étoint rétablie dans ses état,
dit plus parler quepour la mise, en accu-. le girrn(Iddu de Battu vint cii prendro
nation d'-s sujets du roi de Pruss qui eni le gouvernement et fxut accueilli avec
étaient membres. joie par ses sujets.

L'1expédition contre le duché de Bade La gee terminée, le comte de Brau-
commença sur la ligne du Necker, sous deboung qui devait bientôt être rerujla-
la direction du génîéral Peuiker, qui avant cé ait ministère par M. de blaîteîfIil,
d'entier sur le territoire e.nnemipblia une fit l'ouverture dii patrleinent prulsqien,

roclamaton dit roi de Prusse , où ce prin- sout% des auspices favc'mlbles; p'romuettant
ce déclarait n'avoir d'autres dessins, que qu'il n'y autrait point <'impôts extrnordli-
de rétablir la paix dans ce duché. naires et que la diète fédérale allait bien-

A la suite d'un combat engagé le 15, tôt me réunir.
les Prussiens pénétrèrent dan, le Pala- Pendant le siège (le Rastadt, un é~chec
tinat où ils furent accueillis avec joie éprouvé Ixtr les Allemands, dtans le Da-
par les habitants qui étaient las dos maux nemark, la médiation de la rutsse et de
de la guerre. Ce premier avantage fut l'Angleterre les enggèirenit à conclure
suivi d'un grand nombre d'autres: Par- un armistice qui fat employé paur le
mée s'empara, de plusieurs villes consi- Shleswig-Hosteizi à faire (le nouveaux
dèrables ; le chef des insurgés M. Mi- préparatifs pour la guerre.
croSlawski fut d'abord obligé de se re- Le passage des troupes prussiennes
tirer dans les montagnes et ensuite, de rappelées du Danemark occasionna à
passr à Bâte en Suisse; uit grand nom- Hambourg des violences dent les hahi-
bre d'insurgés se dispersent aussi dans tante eurent bientôt à se ncpentii, maiis
les campagnes tandisque d'autres allaient surtout la garde bourgeoise qui fat slip-
Prendre du service à ,Strasbourg, pour pas- primée pour ét.re demeurée dans rl'nc-
ser en Algérie. tien.

L'insurrection affaiblie encore par la Viennent alors l'accession plus ou moinsq
prise de Carlsruhe et pard(e nouvelles dé- volontaire dc plusieurs états nut traité des
sestions concentra, ses forces à B.asadt, trois rois; l'examen (lc la Chambre pruls-
qui fut investie par l'armée prussienne' sienne fit sur la constitutio'n octroyée par
tandisque les Wurtera'bengeois, par la pri- le roi de Pruss, dont elle ne raya que
se d'Offembourg, coupaient la retraite aux l'article qui établissait une garde boun-
réfugiés vers la Suisse. geoise; enfin, les négotiations c!o la Prîts-

L.e gouverneur provisoire central avait se avec l'Autriche p~our cxerccr, (le con.
auparavant abandonné cette ville pour ce.t avec elle, le pouvoir central, en at-
passer à Fribourng. tendant la formation d'un état fédéraitif

Ue roi de Prusse heureux dams son plus étroit. Voici les conveations établies
expdéition contre le duché de Bade, entre me deux puissances:
ne l'était pas moins dans se néOIt Elles exerceront en commun le pouvoir
tions pour former un6 confé~dération à la- central,jusqu'au 26 mnai; pîériode pendant
quelle ,-ccédèrent presque tous les états. laquelle les états particuliers s'occupe-

B y eut cependant quelque dlifficulté remit à former un état fédératif plus é-
de la part de la Saxo et du Hanovre qui treit; %i, le gouvernemecut provisoire cx-.

voulaient l'approbation préalable de l'Au. piré, ils n'ont pli enc.ore %'accorder sur
triche ; et aussi une opposition tisse forte les différente-% questions, les gouverne-
de plusieurs prétendues assemblées natio- ments conipéteuls bsentcndrout pour
nales, dont une principalement, réunie maintenir la conive.t:on précédente.



le tout devait être a9umis -auxi' %44rO~
gouvernemierts.

DU DIÉVOtE\ENT ET 1bÉL'ÉGO.

[Simple ancayu.].
Les actions des hormmes procèdent tRî -

tes de deux mobIeý: l'intérêt. perponnel
et le dévouement. Ces deux i4bila
peuvent exercer une influence plus ou
moins grande sur la société, mais l'an ne
petit pas absorber l'autre -sans que celle-ci
n'en souffie. En efft, que 1'espriît de
dévouement vienne à s'éteindre dns le
coeur cles citoyens, la cocié£é.penchera
vers sa ruine. Nion seulement eile ne
pourra pas se défendre contre les nations
étrangères, mais même elle ne pourra pas-
mantmenir l'ordre intérieur. Si au cou-
tritire i'interét privé s'évanoutsgsaît tout-à-

t'tton verrait séenr toute activité,
toute 11iii(titI .
L.a pîosj.érîté nutionale repo donc sur un

êulheparfait entre ces cieux forces-
I jipor))te (jline <(I*le Is 4etoyens soient
aiméiiis d'un grand esprit (le sacrifice, et
qute d'une autre part, on laisse un champ
libre à leurs lttcultés et a leurs talents.
Inutile (1,2di«re qute, pour l'intérët p3irticu-
lier, il se développ iitojouirs 'assez dans un
état qui Joit d'une constitution libérale,
et il est Plutôt néressaire de le restrein-
(Ire. M:îiis il ni't-u est pas ainsi du dévoue.-
ment et les l~pricie qui le produiisent
so)nt d'uin ordre plus relevé ! Aut pre-
mier ranti dc il s priniipes, il tfa ut pl ace r
deux sî'ntinîeu iý très-lu opres 1 nourrir l'es-
prit de sacritfire, et -à ai rêter la t, op gýa.-
(le expansion de1'toï,ece %o11t'la,
religgioui et l'amnour de lai patrie. Tousi deux
insp i rent le dé voue ment, combattent l'in-
diffièrence et 'ttaelwIirrent saux intérêts
individtirîsSan douite chacun de ces
sentiments à une sphère qui lui cst pro-
pre ;, l'un a pour but la vie future, l'autre
la vie présente: mais ils sont évidemment
destinés par la nature des chlosc.s à se
prêtrr un muiituol appui.

Ces principe-s qute lés bones d«une
analyse tic permiettent p-as dle dévelop-
per trouvent leur application dans l'his-
toire ancieane et clans la situation ac-
tuelle de la France. Sous ce print de vute,
les annales de ce' pays se divisent enu
trois épioques : la monairchie, la révolutti-
on de 89, les années qui se sont écou-
lées cdepu is cette révolution.

La société littéraire de... a proposé dernière-
mient une question formulée cen ces termes : idi-
quer le riNle- que joue dans les sociétés policées le
dévouement et l'é-.,cdsme. Le travail d'un des as':

ocié& m'étant trrnbé sous la main, j'ai cru qu
notre Abeille, qui quitte quelquefois le Parfum des
ileulrs pour <les su<'s plus noçrricies, en seessille

L'esprit de déii téremernenLétait rvr
tntit çaractétistique dew imoenro u

gs tulnn4t danglés eamps pewu- té 'ser-
vice de la latie ; les' gen s de robee
eur1i0flt vuw iie *tote Ide grao'Jté ct' k ré-j

penjue wiwasique.»Il en était de rnimeC
deîmi atres ordres de léteit; et ýet esmpritj
de6 gé'férosité était encore uugnenté1
par l'influence du Catholicisme, qui en
prescrivant. le acriko, dotune la foree
de l'acompir*

Ani dix-huitième siécele la scène
change. Le philosophi'smè sage, les cro-1
yances chrétiennes, déprave les nmcIurs
s ème partout des idées ethimériques snr
l'orgaunisation sociale. E n cnséquenice1
'égoïsme s'élève stir les ruines dui dé-1

vonenTeht. Il est vrai que la révolutionî
de -" présenttid&s cexemples multipli-
és d'héroïsmne et. de désintéressement,
mais cela teniait à dés caittse antéri-
eures à cette révolution; d'ailleuis une
révôluition- est uine fièvre qui donne unw
instant une énergie facqtice-, mais la.
crise passée, le peu-tple, comme là-n-
hàdc; recuile' nail point ont il était aul-
paravant.

1Eiilln deptiis cette époquîe, bien loii
que l'égoïsme ait fait place à CiePltus
généreimes inclinations, les pro-grès dui
mal ont été grande et rapides. G-Irâe
à la faible-sse d'un gouvernement mal
affermi, etsturtoitauix obstacles qu'il a op-
pos,és à la imarche de la religion, lat gênéro
sité S'est~ éteinite, l'aTgdnlt eSt devenut la
i meslre *d'k Uri. Aussi la France a-t-elle
biissie mi puissance et. en gloire, et a-
t-elle perdu en Europe le rôle magutifi-
que qut'elle- a j>té jadis susIles- Chtr-
leinagne, les Hlenri Mr, les Louis XV&C.

Puiissa-t-'Cle, instruite par s"s fatutes
revenir franchiement à cette rfAiejemu, qui
seule peut lui reconquérir son a'ncienne)
dignité- qu'elle semble avoir perdue.

LE SOLITAIRE.

L'AGE Dnu GÉNÉRAL TTàyLop.ý -Le

président élu des.ttUi, est né lue24
noveilbre 1784, il-est donc actuellemient
dans la soixanite-cijujièm-e année de. son
âg& I est, sauf le gyénér4l Harrisoni, é-
11,a soixante-sept ans, le chef le plus âgré
que se sait donné, jusqu'ici l'IJriQn Amné-
ricine.. M. IPolk) noirturré à quarante-neuif
a itéle plus jeune. 'Un fait assz remar-
quable, c'est que sur les douze hommes
qui ont été-appelés à occuprle siège pré-
sidentiel [ycomprit le général Taylor],
cinqi avaient eiiqrnte-,çc-p)t ans, au moý
nient de leu-ir nomuination. la nîoymene
générale de oeu àg-?@ m de ciptqiute-
Sept mrts et ý4m1.

LE 4J4ETRON*B.

Les Arabes avaieD± Idaisré leur champ
Le diable arn'vèt 'et leur dit : là, moiié'
du monde m'appartient;' je veux a«ssi
av%,oir une partiede Vottq moL*sOnl. LUs
Arabes sont de fins renards, 1k dirent ah.
diable : Tu auras si -tus va la, partie" es'-
chée sous terre. Non, s'écria le diable. 1
je veux celle qui eréléè'se ù- dessus du sol.
Les Arabes aloh s Meêrterdm ~itavets- e4
quand vint le - teniqg de la récolte, ils
prirent les racines., et le diable fteut 4uo'
les feuilles. P'ansée'sivaýýntd, le diable
en colère s'écriàa: J"aurni' cette fois la
partie de lam oiawon esnlée soiîsterre. Les
Arabes semèrent de. l'orge et dublé, et.
quand vint le' tempg de la récolte,, ils
prirent les épis, et-l'O diable n'et qué le&'
racines.

Un maire, -bienfaiteur deffa eomln,
mourtut dans un voyage qu'il fit à Pa-ris;'
ses admninistrés lui élevèrent un tombeau
sur lequel ils. firent graver en grosses
lettres:

C-Gî'.T JULES PI'&Ru, 1ýNTtRÈ PA~

1_71 bo)ssu p)ar<evant entra dans Ila ville
dle Sienne,. un, bourgeoi.s oulantje railler'
lui demnandac. pourquoi..il portait son pac4
quct par devant 1 On eu use ainsi, dit le
bossu, en pays d.e filous.

SUR LLq AMIS.

Les oamis dle l'hteure préiecate
Ont; le nâtursiL du <lieton,
IL en. faut éplrouver cinquante
Av ant ilen trotwu'r un bon.

RiECUEIL DE CHAN,-O0Ný.
Le Comnit- t1ë régie (le la Société Typo-

graphl)liqule se pîropnse de faite comMencer
l'iprssond'un lRgCLIEIL DE c1fAN5O5el

am fitô uÏl aura trouvé un nombre de
sotiscriptellr.s- mmfiltint por en payer les
fralis. CÉ petit 'ouvrnge sera putblé par
livràisona d(e hit pgesi-2<Le nomibre

de ces livruisons ne sera pas moindretd
quizeetýirapeut-être jusqu'à vingt i

Isîuseriptents sel-ont cenes sse argr e
p)rendre toutes, et à les payer à mesure
qu'elles paraitront.

Plix :-.- SOL-S'PRL!Â5!
Québec, 6 Détemfrcà 1849.

Ê. BÉGIr4, &crtàtre.

CONDITIONS DE CE JOURLNAL.

L'b Ie arat, autant que pm, ibfr, u4ute
fois par eriaineî pendiant« la durée de
l'année scolaire. L- prix de l'abonne-
ment est dc 2à. 6dl. par ànnée, payab)le
d'avance?-par moitié: la promiére moitié, à
la rentrée due cames, lta ucck au comn-
menicement .dé'uin6. Le Pensionnaires
8s'ahionnent au tkuràü (de l'Abeillc, et les
ex.ictcsu-4cher . clpbLeqé

HiWPRT7 '1Z R{R<,trAi


